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Revue de la semaine: Léon XIII agrieulteur.-Les pom-

mes de terr.-La production du blé.--Les bienfaits de
'industrie laitière. - Inauguration de l'embranchement

de Tring sur: le chemin de fer Québee-Central.-Futurs
apôtres-du Nord-Ouest.

causerie agr;cole: .Ibouvre de la colonisation.
Sujets divers : A mélioration des terres toumbeuses.-Com-

ment améliorer une terre are-ileuse. - Conservation des
fruits.-Plan de culture.-Ecole et Station·Expérimen-.
tale de laiterie de Saint-Ilyacintlie.

Choses et autres :. Les cercles agricoles et le perfectionne-
ment de notre agriculture.-Lâs succès eu agriculture.

Recette: Ventilation d'une laiteriu et d'une cave.

REVUE DE LA SEMAINE

Léon XIII agric.iewr. L- Léon XIII n'est pas

sculeient un saint Pape, umi diplomate profond, un
s.ivant illustre, il est-encore unagriculteur pratique
et progressiste dont les expériences constantes ser-
viront désormais à gider les pa incertains des cul-

tvateurs italiens.

Cette année le Souverain Pontife a cultivé le fro:
ment, le blé-d'Inde, le coton,.l a. vigne, et le succès
qu'il a obtenu dans ces diverses branches de culture
prouve du manière péremptoire que le sol d'Italie,.,
bien cultivé, serait une mine d'or pour la population
qui cependant s'y débat sous les sinistres étreintes
de la misère et .de la faim.

Léon XIII, après avoir examiné le genie de cul-
turc qui convient le mieux i. la constitution respec-
tive des divers terrains, a fait ensemencer selon ses
observations, et lé succès a couronné cet .èssai, puis-
que Sa Sainteté a fait le 38 pour un en.froment et
le cent pour .un en bl-d'Inde. D'autre part., le. Pape.
a voulu tenter l'épreuve de la semence sur un.te.rrain
naturellement contraire, mais artificielle) iment corrigé,
c'est-à dire qu'oiù manquait la chaux, cet élément a.,
été ajouté ;..où manquait-le bicarbonate, cet élément,
a été ajouté ; où nanquait l'engrais animal, cet en-
grais a été prodigué. Le rétisultat a été supérieur.-au
précédent; le froment a donné .le 40 pour un et le
bl.d'Inde plus de cent pour un. Toutes ces expé-
riences ont été faites dans les jardins du Vatican,
qui ont une étendue considérable. .

'Miitenant c'est le tour de la vigne. Depùis giand
nom bre d'années; là vigne qui est le plus grand -élé



il

tions officielles du rendement prochain sont de 30 à
35 pour cent au-dessous de celle de l'année dernière.

Le mois de juillet dénote une diminution le 18
pour cent et la température pendant le mois d'août
est rçs.t constamment défavorable, si bien qu'on
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ient ge richesse en Italie, a été flagellée de div rs.es pu.t s'4t.tendre à une noiye dhniuo dan
malgdies gui en ont réduit la récolte à sa plus simple rendement.
expregion. AuCaua dans le district de.Qu,4ec tou

4o.n I depuis deux ans, entrepris une cam- pomyme de terre a pre.,que comuplètement n
pagne popç elever le moral abattu des, vigne ons et partout Bop nombre de cultivateurs n. réeoljtoçt
pour éeci,'çer leur inexpérience rqutinière. pas mnme leur semence.

L eenière les vanlanges pontificalçs furent Quçlques-uns, les grands agriculteurs, ont été plus
bonç, cete année. elles sont merveilleuses ta.t au aviss: . s.tant aperçu que pom e de tere n
poinû e.uç de la quantité qu'à celui de la qualité. quait, ils ont Lait herser leur champ de patate et

Le yi, du, Pape est digne de la table. des rois, et semer du grain, sarrasin ou autres.
de fait Léon XIII le résrve pour la tle du Ri Pour comble de malheur la patae au Canadaa,

derois, car .es 4,00 ga~ln de vn écol eette cette année, une tendance nIqare ppurrir.
agnée d.ays ls .ignes du atican serv.iont qu Saint Actuellement, les patates let 85. le minot à
Sacrifice le la mese do la Basilique de. Saint-Pierre Québec, mais npus. pourrios ben les.payer.jsqu
et des SS Palais Apostoliques. 80c. cet hiver.

Le. èle éclairé. du Sou.erain Pontife, n ce qui - a beau prédire que le blé si dépréeé se re
regarde l'a riculture ne s'est point borné là. Le St- lèver ;ientôt, le progres. trþslent.Cet Aise
Père çet en ce moment à faire i'p4mer une brochure mient des prix du ble peut a Y. plueiers causes.

. ais la produ.ction énorme a Russ^ cá
qui traite de la culture parfai»,e7.i front lu b -ep .des princpales et.lachèement prochiéim.de aoosd'Id 9 %t de 1 vigne. Les règles y sont formulées, truction dchenin'e fér la Sibéie orin li
les observations rioinbreuses et les exemples sans à un surcroît d'exporation qui chÿeratoui.le
nombre. Léon XIII, à tous les points.dü urt ,.: pio évienra a haus e
dans l'histoire comine un type de bienfaiteur de De 1870 à 1880, l'agriculture au Danemark est
l'humanité des plus accomplis, et de lui comme de tombée dans la stagnation. Grâce à l'industrie lai-.
son divin Maître, il sera.dit: Transit benefaciendo i tii.e ce pays s'èst admirablemnent relevéLe i'aréhé
Humbles. paroles qui valent un long et pompeux anglais est ouvert au Canada comme au Danemark,

et si le prix des céréales. a baissé nous en trouvonspanégyrique. une ample compensation dans ce que réaliEent nos
Les ponimes de terre. - Les nouvelles de la pro- beurres et n-çs fomages sur ce. arché si favorable

ductioni de la pomme de terre, tant aux Etats-Unis - La semaine dernière a eu lieu avec une grande'
qu'au Canada ont des plus mauvaises. pompe, l'inauguration solennelie~de l'embranchement-

Aux Etats-Unis, une sécheresse aride accompagnée de Tring, du chemin defer Qiéb.ec Central. 'Il y g
par des vents excessivement chauds qui durent .e é hnue e ungrand ai.guet.
depuis plusieurs semaines, .a caubé une hausse con;.. Comme on le sait déjà plusieurs collèges de la

cule indispenable à fa province de Québec ont consenti à instr
latioi pauvre. enfants du Nord-Ouest, dans l'espoir. d'en faire des

-r p msdtregoaapôtres chez le peuple et les peüplades des prairiesLes couirs des pommes de terre en gros, par grandes. M l'abbé Morin qui vient d'arr'er de là-bas eparties sont montés de*81.50 à $2.75 par baril. Les amèné sept qui ont été placés comme su:
détenteurs sont d'avis que les cours augmenteront Arthur Lamoureux, de Fort ~Saskätchewan, au
encore davantage pendant le mois d'octobre où l'on collège (le Montréal; Willie Donovan*, Edinontoïi

au collège Bourget; Eugène Guibaûlt,'de Morin .ilie,
. a Joliette; Th,omas Cos.tello,. de Calgary, au. collèterv'lles et où les prix retornbent à leur niveau normal ; d'Otta-a ; Georges Roy, d.Edmonton, à l'Ecole.<Îe

on s'attend à ce q ue,jusque là, les prix augmentent Mlontford ; Albert Chevigny, de Saint-Alber u
encore de 50c à 75e le.minot ($2.25à $2.75 le barilj Séii de Québec; .artin Kats, u Junirat

Les dommaiges ausés à cette plante par la chaleur des'Oblats à Ottawa.
aux Etats-Unis sont très considérables et les évalua.
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CAUSERIE AGRICOLE

L'oeuvre de la colonisation

Voilà la question qi'agi tent dans les différente
provinces du pays, notamment dans la province d
Québec, les riombteux' àinis de l'aricltûre.

No.s Seigneurs les évêques président, d'un côté,
l'établissement de soõiétés de colonisation sous l
cortrôle de nos missionnaires agricoles; de l'autr
côté, nos gouvernants ont voulu s'assurer par eux
mêmes du. besoin de chaque centre de colonisationý
ainsi que des moyens d'encour.ayer le plus efficace
ment possible les colons dans, la tâche si difficile de
défrichements qui, avant qu'ils soient terminés pou
ern obtenir les premières récoltes, exigent de l'appui
et des secours en argent et en provisiôns.

C'est vers nos populatibs rurales que les esprit
sérieux convergrent toute leur attention, et mêm
leurs prodigalités et leur sincère dévouement e
faveur dé l'ouvre .par excellence de la colonisation

pour aider le plus eeficacement.possible à l'ouvertur
des terres .u n'attendent que le travail du coloi

pqlur preduiré d'iabondantes iécoltes.
:dui.u it. colonisation"' indique une Suvre d'ex

piition les biens que Dieu a largement répandui
sur la terre, au profit de l'homme, pour lui produre
le bien-être le plus Éûr ët le plus durable. Auss
voyons-nous accomplir la tâche de dirigeë avec 1et
plus grand dévouement l'œuvre de la colonisation
tout pàticulièrénentpàï· les« membt'es du clergé qui

1îóit ei si grande considération, car elle est . la fois
une oeuvre i'eligierdsô ét patriotiqü,e.

Côionisäión ", c'est le not de ralliement de tous

cu~x qui attadhènt è l'agticulture l'importance et la
öaidération "ie artouit elleidoit avoir; lPæuvre

de laclonisatió'n, c'est uhe protectioi, un appui
pou pir les populations qui veulelit mettré en pra-

"tiqüél éùût!Éie dèe ciamps et qui actuellemènb sont

ais ouvrage, par l.e trop graind encombrement
u'oviiers dans les dlìes.

Ñüuir dés inotifs diffirents, les industriels, les ca-

pitalistes .ne peuvent actuellement employer-1 un

säiriie suffi.anit, tous les ouvriers qui se prsehtent

-dins le's ateliers où les man'ifaétuires pour obtenir

de l'ouiragé. Cependant ces épreuves qui se font

tout paitiulièrement senÉir dans les villes, ne peu-
Veiñ qù'êtie favoables l agi•ultura, en lui four-

àissant lès biW qui iui'ñ iaïquent: cdndition néces-

sair poûr'augn inï·a Yaleur prouinve du sol

-¿··1ii. --

C'est donc une mission importante à accomplir

que 'de favoiser l'œuvre de-la colonisation, et »de
nonbreuses. occasions à offri à ceux qui seraient
e .n état de contribuer à ce mouvement fayorable à

Slacolonisation et par là même à la culture des

chai.ps.
à, Il n'e.fauti pas que des dem i-mes urespour fayoriser

' cette ceuvre .Par excellence,. car elles seraient insuf-

e fisa tes et par cela même inutiles; une assistance
incomplète, pour ainsi dire mesquine,.dé:ouragerait

Sd'avantage les colons qui ont besoin de secours .j us-
- qu'à ce que le lot déf riché puisse fournir une récolte

s suffisante à l'entretien de l'exploiÈatioi de*Ia ferme ;

. cet encouragement doit tout particulièrelent s'ap-

pliquer aux colons qui ont des aptitudes en fait de
culture,' car s'il-y avait dans cette condition un ap-

s prentissage à faire, le succès serait lent à se faire
e sentir, et de là il y aurait découragement.

Pour ceux qui veulent s'établir comme colons, et
qui ne sont nullement initiés à la culture, qui ne

* connaissent rien des travaux qu'elle nécessite, il
serait mieux pour eux de faire auparavant leur ap-
prentissage : dans une de nos écoles4 spéeiales d'agri-

- culture qui donnent un -cours de défrichement
s ensemble avec. l'enseigement de toutes les anti-es

branches d'industrie agricole. Le temps utilisé à
suivre ces cours d'agriculture théorique. et pratique
ne saurait manquer d'être avantageux aux jeunes
colons, ainsi qu'à ceux qui deviendraient proprié-
taires de terres à demi-défrichées ou dans un état
complet de culture, mais qui exigent quelques aié-
liorations vu leur épuisement jusqu'à un certaiin.
dégré.

Comme la direction d'un canton de colonisatioii,
sous le contrôle d'une société de colonisatioh peut

influer grandement sur l'œuvre de la colonisation,
non-seulement au point de vue matériel, mais aussi

m.point de v'e moral et religieux, il appartient à
un prêtre d'en avoir la direction, car lui seul, ou le
religieux, saura soutenir les colons dans les épreuves
qui ne sauront cependant pas leur manquer, touét en.
exerçant parmi eux sa mission ou l'exercice de àa
cure, apostolat de dévouement et d'entière albnéga-
tion poùr ces colons qui ont tant besoin l'êti-e en-
couiagés jusqu'à ce qu'ils aient contribué, par leùís
rudes libeùi, à l'établissement d'une nouvell&'a-
roisse.

Cette direction d'un canton de colonisation enlève
nécessairement de la part du colon, les appréhensiôiis
qui parfois pourraient r4stil ýe s igr ''g!sç )4
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gestion, et elle assure aux colons la distribution Comme on le voit, les détails ne manquent pas
judicieuse des argents ou provisions.., pour favoriser l'oeuvre dc:la dólonisation, et les cer-

.Les sociétés de colonisation, outre la part d'octroi eles agricoles y gagneraient en agitant souvent cette
qu'elles recevraient de nos gouvernants pourraient question dans leùrs délibérations.

--utiliser les argents réalisés ou provisions aux besoins
individuels des colons, avec la réserve au directeur
de la colonisation de pouvoir en contrôler l'emploi Amélioration des terres to:urbeuscs

de la manière la plus avait:ageuse pour le colon. Lorsqu'une ferme contien quelè.nes terrains
Nos colons canadiens peuvent certes accomplir tourbeux,-il est possible cultivateur d'en tirer parti

des miracles d'énergie, mais -rien n'empêche que né- en les améliorant.
cessairement ils aient besoin de cet appui, par des D'ordinaire le cultivateur aiéliore une terre

*avances qui leur seraient faites d'une main aussi , tourbeuse, en la débarrassant de l'excès d'eau qu'elle
bérale que prudente, pour que l'activité nécessaire contient et qui lui est nuisible ; en la labourànt,à œl'ouvre de la colonisation ne se relentisse pas. afin d'exposer ses différentes couches, imparfaite-

Chaque canton devrait pouvoir compter parmi les ment décomposées à· 1'action des agents atmosphé-
colons un directeur de.colonsation, pour diriger a riques ; en y introduisant du sable calcaire, des en-
la fois les travaux et distribuer au besoin les secours . . .q .grais et autres* substances qmi aient"la propiriété de
nécessaires. Ces travaux, dès le début du défriche- corrigrer leuirs défauts,' en 'détruisant les Prmncipesnient d'un canton de colonisation pourraient être astringents qu'elle enferme, et n les t'nfor-
faits en commun, afin que tous les lots soient défri- tnant er substances proprs à noàrriture des
ché-s.simiultanément, et qu'un« lot non défriché ne plantes. La chaux, le sable, les cendres et les phos-
soit pas' une nuisance au colon qui aurait défriché p. sont e aphiates sont employés avec succes.pour atteindre ce
le sien. Il enpourrait être de même des chemins de but on y cultivant des betteraves, des choux et
colonisation qui doivent suivre la même progression autres plantes sarclées, afin d les débarasser de

.que les défrichements. leurs mauvaises herbe. *n faisant 11acl',,n rirai-
Ainsi, outre le choix à faire des colons, il y a à nage après l'avoir desséchée.

consid4rer leurs besoins urgents, l'organisation et
les moyens dé colonisation ; l'importance de réaliser
en argent un capital nécessaire pour donner aux Comment améliorer une terre argileuse
colons une assistance indispensable à la mise en Pour changer n mieu le qualités des terres
culture d'une portion limitée de terre accordée a fortes ou argileuses, il faut les labourer profondé-
chaque colon, pour le mettre à même d'avancer pro- en p lucues inférer à

Je dfrihemet d sa err, .bi ment pour exposer leurs.c'ouchies, inférieures à ·l'ac-
gressivement le défrichement dle sa terre, l'obh- tion bienfaisante de l'air ; les drainer, pour les dé-
geant à garder une certaine réserve en bois, dans barrass.er de leur excès d'humidité ; y. cultiver. desune partie de la terre qui ne pourrait autrement être betteraves et autres plantés racinès dont le dévelop-'
utilisée. Etablir en miiiie temps les règlements et peinent et les travauf- q'elles exigent tendent à les
les annuités d'amortissement à faire supporter par diviser, à les ameublir et à détruire les mauvaises
chaque colon, afin de rentrer dans les avances.par- herbes, à les engraisser et à les amender. Pour en-
ticulières et exceptionnelles qui seraient faites pour graisser ces sortes de terre, le cultivateurf
1'installation et la mise en culture d'une terre. fumiers longs ; pour les rfè.re el

L'ouverture des chemins doit être de· toute né- chaux à forte dose, la. marne, le sable de , les
cessité non-seulement pour pénétrer dans la forêt, curures des fossés, etc.
mais encore pour donner accès aux marchés; aussi, Quand ces terrains sont amé.iorés, il ne reste
les appuis des gouvernements doivent tendre de ce plus .qu'à leur fournir de temps autres les éléments
côté, en les prenant à leur charge, et mettant ces nutritifs qui ont servi à la végétation des plantes
travaux à l'entreprise. Les chemins de colonisation récoltées, avec toujours .une proportien en plus.
seraient faits ainsi il meilleur compte et sur un plan Le cultivateur qui vise toujours à une culture de
donné calculé suivant la disposition des terrains af- plu.s en plus productive, fait en sorte .que sa terre
fectés à l'ouverture d'uni chemin et dont le tracé devienne de plus en plus.meilleure sus le rapport

.Pourrait être favorable à la majorité des.colons. du sa fertilité, et la dose d'engrais qu'il introduit
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dansIe sol est toujours supérieui-e à celle qui a été
enlev e par'les récoltes'précÉdentes.

Conservation des fruits

S CAMPAGNES 45

'*1~

Voici; dapès MI. Du Breuil lescnditi6ns dans
lesquelles doit se trouver un bon fruitier

10. L'appartement destiné à la conservation des
fruits doit avoir -une .température- constamment
égale dee8 à 10 dégrés centigrades au-desus dezé-
rò ; plus élevée, -la température favôriserait trop la
fermentation, et au-dessous de zéro aucune fermien-
tation ne;se produit et la maturation -des fruits reste
complètement stationnaire.

2o. Il doit y-avoir privation complète de·l!action
de la lumière.

3o. L'atniosphère-du fruitiier: ne -doit renfermer
que la q.uatité ,d'oxygène rigo*reusementt. néces-
saire pour y pénétrerý sans: danger, et y cónserver
tout·l'acide càrbonique dégagé par les.fruits.

4o. L'atmosphère du fruitier doit êtré plutôt sèche
qu'humide. L'humidité étant iiïe condition nécessaire
à-la fermentatioh dans les fruits; elle* diininue- la.

--résistance des tissus et favorise l'épanchement'deé
-liquidés. .Il est donc convenable d'éviter son accu-

mulation dans le fruitier. Toutefois ce local ie doit
pas être trop sec, car les fruits, perdant alors par
leur surface une quantité notable de leurs fluides
aqueux, se rideraient, se dessécheraient et ne mûri-

.raient pa. .. . •r

5o. Les .fruits doivent être placés .d telle sorte
que la pression qu'ils exercent sureux-mêmes puisse
être diminuée autar.t..que possible, car si'cet't pres-
siori dininuait, elle déterminerait 1a. rupture des
vaisseaux et des cellules vers-les points o elle s'ex-
ére:e. Il faut donc^s'exem pter d'eipiler les fruits.

Le succès de la boime.conservation des fruits dé-
.pend non:seulement de l'aménagement du fruitier
mais aussi de la manière dont ils ont *été cu*illis du
aàrtae*des fruits suivant leur.variété et leur état

de maturité, et autres.. soins que l'expérience et la
pratique autorisent.

Plan de culture-

À l'égard de toute culture, le. cultivateur enten-
du dans son métier, a toujours un but à atteindre
au point de vue d'une culture économique et appro-
priée aux besoins générau:-4e.l'exploitation de sa
et à -la vente des produits agÎicoles et industriels
qui en proviennent. .

Pour atteindre ce but, le cultivateur ne, îé de-
mande pas ce que lui coûtera les sacrifices etles .dé-
penses qu'il aura à faire. pour. que" se travau:i de
cultni·re'ldi'i-pportent profi't;. .achat d un outillge
agricole le plus complet.et Ìe plus. perfectionné .de

e que les gi s e x ses
semrailles, sera le principalobjet il aunra vue,
dut-il pour cela se priver dedé denses qui pourraient
le mettre à la. gène cuantà l'e. de sa
erie..Réus'sirclans tous ses travaux.de culture tel

est son but. Dès le dominencement"de 1hîe il:pré-
pare en consé4uence son plan de cl tur pou..la
prochaine récolte, et calculé pour quelle soit
faite avec l moins de frais ppssible, mais à 1 .fois
abondante et lucrative, afin d'utiliser les profità ré-

és à de nouvelles améliorations agric:, c arsa
terre est une véritable caisse d'économie, une ar-
moire:, toujòurs pourvue abondamment de provi-
sins; qu il devra à u e culture bien entendue uet
faite avec le plus crandsoin.

Avant d'entrepr n unporte quelle culture,. le

premierpoint que .ce cultivateur examne, est celui de
se rendre compte des dispositions dans laquelle.. est

terre au point de vue de sa production, et.des ré-
colte-; que ses différents.. terrains nécessitent pour
les améliorer davantage. Ceý conditions essentielles'
qui forment les bases principales d'uneculture bien
entendue, sont la qualité du sol, son plus ou moins
degré d'humidité, son expòsiti on à ombre, au so-
leil ou au grand air toutes causes qui inËàent
d'une manière plis du moins gran su làonne
ou la maïaisd végétation des difféents p ante, et
que le cultivateur.sait appréciér leÙr valeur.,

Toutes. ces. condtions os eitent;'il rai, dans
tous les t:e sain istplnt,Ì ir é.éio'sié,**er*iis, inaisa un plus pu~oindre dg
Ce cultivateur sait,' e iitró, lue pirtout. latr're
n'est pas semblable, et il adapte ces. terrai ns il
les améliore siivant lebesin 3 plantes. qui veut
y cultiver..

On dit généralement que la me illeureterre est
celle qui renferme..le plus d.éléments nutritifs. so-
lubles ; mais le cultivateur expérimenté. sait quô.la
meilleure terre est celle.qui convient ,le- mieux aux
plantes qu'il cultive. Pour son plan ,de culture,
l'expérience pratique et les #sutats qu'il en obtient
lui servent de guide. Quant à lui, il.n'y.a.pas de
mauvaises terrce sur sa ferme, attendu. q'à part le
sablemouvant, toutes se couvrent d'elles-mêmes
d'une végétation.quel.cpnque, laquelle étant parfai-
tement appropriée à la qualité du sol, y deviendri4it
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Iu ùiriahte 6 Wertafiñá soins de cultéë. Pa· 8P. èïíe-dù 1er àvi 1 Vii lèes. à ais
ó triÎ,ie'I à-à-ëtépòssib e. e'remarùë 4ué quëis fabriipants.

e e'it tels ts tu reu- -élèves français
ssr.'pasafsfi bien jùiÏ étèi eïn róit de l'espé- fabricants.
e e q i òu tál'éli~èrït Wanquait à étte Pour tous autres rénseignements on -doit :s'adres-
~erè" orÿ"ftxovait airexcès, oü eñcoóle paree que ser à M. E. Castel, S. T. de l'Industrie Laitière, à

lualitÇ iussl laisse séu1e à dsirer. Saint-Hyacinthe, P. Q.
' aypairenc, il ne suàit p qu'une terre soit .Coas des apprentis.-A partii du 20avril,.il se-

bonneu fiàaiãmpositioñ; il fautéencoiequ'ellë ra i stitué une ou plu'ieurs~ séries de.cous prépa-
c6tiiei'ne sous d'utrés au ýpörts, et l'êxpériëice ratoirs- destinés auX.jeunes gens, qui se proposent
pratiqiue du cultivateúr lúi ·indizué sûremnt ce de se placer comme apprentis dans ·lés beurreriesqu'il doifai'e, cónient il doit ôpérër. ou. les fromageries pendant la saison prochaine. Ces

Urie règle à làiquelle un cultiváteu'rne se dé artit jeunes gens pourront après avoik- passé l'été dans
ilt, dans son plâà de culbure, c'est de choisiiles une fabrique, revenir.l'hiver suivant tè'miher leurs

lante's -à ultivé suiant là aterè dés terrains cours à l'école.
il a-dspositi o. ësèt~irii que c -ltüe Les fabriques qui désire-aientavoir unraide ou ap

'lei' rémbuératrice. .prenti, ayant suivi ce cours priparaoire, pourront
t'exérienreiÈ ptique du ëültivateu lui Îermet se mettre en commiunication avee le -Secrétairede

nde abûnttre sùr plan de culture à·toutes les autres l'Ecole, qui entégistreraIeurs 'dermandeà -aiïsi que
conditions nécessaireï à la îégutaion, tant sous le celles-des apprentis-élèves.
i-@ r e atm~daue del'expositiôn dú térï·ain, ·Gouers libes--.Les Fabricaiis quf n'auron pudWiýàii dégré d'húnidité,laclé; ai et làlüi.è-reé -suivre uri cours réeúlier, seroit sur d'emande préa
'doivent y ainir aeès Wuh plus o- moins grdnd lable admhis-à,-des curs libres de -ilus. courte dAe

dég-. qui auront lieu . partir du 20vril jusgi'.l'u-
vérture de la·saison' de fabication

Ecôte étS<ition Exp rimentaie de Laiterie d
üütn1-Hyaoise.-uveñure dles Cours 1gé

lièrâ· d'Enseigremeit a did Axe au o N nembrè
1a94.

eïiseigheumeiit sera gratuit 'por - tous les
ñiénibYei de l.. Sòeiëté d'Industrie Laitière- de la
ptôviiúcé e 'Québcee. -

Ily.ara 9'séries de cours réguliers, r4servés aux
afàbquinùts ou aux jeuies gens ayant"déjà une cor-

iriê e ériënce de là fabricatiori. Ces séries se

ère-Dú 19 novembe au 1eir Déceibre,-élèves
hänbçai f b·cahts.

2è.n.-.l 10 décemibra au 22 décembre,--lèves
Ég lais'.fabrîciirts
3èniil·du T jätvii~ aul T9 jaunviei,-élèvès fran..:

1phiaé fabricants.:
4ne-iù 21 Jnvicr au 9 r'it,--'caîdida s

· me-winltfévrer: au 253 f éer,-.lèVefran-
á fabri'eänts.

nène; d- 25 S'rier uü imari.---eendidas in

7 7þinë=--1lfù 15 inars nù - znrra,---aïVes a iais
fabi'ian'¢š . - -

CHOSES E T AUTRiES

Les cercles agricoles et leperfectionnement de notr.agr-
culture.- C'est par -la discussion aux réunions des cercles
agricoles,· et par des conférences su- .l'ag-iculture·que les
cultivateurs s'intéressent au perfectionnement de notre
agriculture d'uine manière pratique, et qu'il sera aussi don-
né aux èultivateurs d'as.sister de temps àâliré riU plé:'
dides ùonventiòns des cercles· agricoles. A-ces coô-véntions,
il y aura toujours dé nouvelles 'améliorations agricolesa réaliser,-car en les signalant à l'attention d& cultivateurs,
ces améhorations seront tôt ou'tard inises'en pra'tigue.

Nous ne sommes plus au temps où l'agrieultére "étiitih-
différente à un trop grand nombre de cultivateurs en fait
d'innovations ; aujourd'hui elle parle avec autorité, ayant
onquis'-l'attention géàérale des ultivateurs; toû ies

journaux par leurs écrits, conourëà·tâ faire triòhsþheïla
plus finportante des industries.

Le grand travail de propagation en faveur de id colon'i-
satiod-et de l'agriculture, qui prénd une si haute impor-
tance, est une Suvre éminemment ütile à laquelle tous les
véritables amis de l'agrieultiiïe doivent rendre hommage et
favàôfiâer daùs ile mesure de leu7n' xeoyen. -

Les réunions des- -cereles agricoles, les conférenceWet- les
ponvén6ions agricolés sont donc très.utiles, et ellespeuvent
pýroduire que' d'cxcellcntà >~slas les oultiratcùrày cri-
tendronit-toujoürs d'excelleûts conseils, et les óurierrde
fermes y recevront de précieu ebeourage nents qui 'excite-
ropt chez eux une salutatir émulation tout à l'avantage do
l'agieçulture.

S~.,

ÙA~Ê~E T~S dÂMI'ÂGNE~ . .. -. . . -.
I 

-



Rhumatisme guéri ent. American
Rhumatic Cure " guérit le"rlumatisme et la 'révralgie
dans un ou trois jour.'So.n action sur ie systmée est're-
marquable et mystérieux ;ilenlève touj*our ala racine du
m'al qui dispat .pn.dig~temprp.t. 1a. pgère.dose pro-
duit un grand soula e- n-P.rî75 P ts.

En vente ic hez . .ane

Ventilatio, i 71ftp:ip Q o - n cav

L'objet principal de cette ventilatipn. dqit être d'entrete-
nir l'air froid et sec, pa.rce, qup trop. uyetq la. chaleur et
l'humidité s'y, font s . VIpe laiterio og uni cave'cons-
tamment froide, ne devrait jamais être aérée, à moins:que
l'air du dehors fît" iifroid: q^e'ëeuU de l'intérieur de
la cave ou de la iaiterie. - ' '

.Lorsqu'une 'caé e t aérée dans le jour, par un -temps
chaud, l'air pénàitre a 'intérieur et il adoucitsensiblement
la température de la cave de manière à y amener la rôsée
sur tous les murs' e de là Phumidité -du"sol de la cave.
Dans cette condition, il est nécèsâaire d'ouvrir les cliassis et
les soupiraux.19 'oir:ssuln.ct et pcndajn'toupé la nuit,
afin, d'y introduire d- goueau l'air froid, et les renfermer
le matin pour répéter cette, 9pération la nuit suivante et
cela jusqu'à ce que l'humidité ne se fasse plus sentir.

11 faudrait, en outre,-dans le même temps, placer dans
une boîte de quelques pouces de hauteur, un quart de mi-
net de chaux rontite,. qui gijorberait l'humidité qu'il
y a encore dans la cave. Cette qungitojide chaux peut ab-
sorber trois pintes d'eau, quntité suffisante d'eau pour
entretenir, et propager davantage l'humidité dans une, çavç.
Cette chaux produirait le même effet dans. une laiterie
d'ordinaire humide, môme pen4ant; les. pus, fQr chaleurs
dé l'été.

le maintien lao i'ea'd'hiygièe, i comprenant la
vaccination de. enfunt-. aq-a. nJi.ii.çialité, la ré-
partitipnn, O de oqtes les routes, l'intérêt
sur les emprun et,'etc, ont été s oldées au mo-
yen d'emprunts autorisés par le Cônseil,. à difté-

r rentee4s.*ee

Atteidu qu'é le montant de toutq c e dépeses,
é uD-. detti' flöttahte d i mrille. piqatres

($6000) ïchiffi-s rnds, sa'f-aéient y a
lieuá,ïnais' dont'la trê' t'(ii Iij t s
et reconbtne par le Conseil su'moyen de billets
promissoires, etÎ q'ilosi-urgeuntet'dkns PistérftCde
lh:bonne adminis iation et du bon fonctionnement
de cette corporation, que cettê de tte aoilt coÏstatée,
liquidée et cons.lié;; -

Attendu que d'aprèa les,' termes et conditions de
prêts (lu CrPi._oee Fro.co.-Ganadien, une
somme de $6000, peut être éteint'e,- -en capital et
i)térêta, en.30 a., au moyery duineannuité, de

$6: 89600- par $100, soit $M.- 40g.t0Orp.Gn loo.u1it,

piayable la. nioiti Ie.-prentissm d. Jsiulof et, l .to

r -.

GAZETTE DE ÇAPAQlS 24

L.e e . g jur.-- Si les cultivateTrs ne disent... A' tn la

pas, e.premier venu comment se soldent leurs compt a la .Pr.o'rss Dr .U.EBI c Parols
fin de l'aunée, pour ceui uqui oblser.e il lui cst tOu'jurso.. .e t A ao aq . e
posil.e de voir le beau côté de l'agriculture, parcequ'i ' une a ssiopéciale du QonseMusicipaI de laP -
n'y a çhez elle i ecrets, .4i mystères. Les culti½ateuts roiis:de laliviére'Quelle, on voqée ~'tois l'sa iem-
travaillentäu grand jôur, et lé fruit de lers travu in.i que bres du Conesil, et tenueen illeïùbli -1 ò d
soit l'aisance, soit la méd.iocrité dans les, récolteq, :toujours nair des a a du~Criseil füi'die- '.itii.iour

en proportion des soins accordés à la culture. Il i'y.g d'octobre mil huit cent quatirç vingutorzei-confo ni-
néralement entre les. çltivateugs 'a'tre 'ralitd 4ue.celle rhnt ux'dispoitiòna d
de bienfaire, d'êtré utiles à toûs de'ne jamais nuire à deQiiébec, à laquelle sont présents,tous les moiFesdu

personne-: lé contraire est l'exception. L'entrée d'aucune C .l.sAvoji:.: M. e ma.*Dominyq.LévêquaM *.
les' l . Bt Hi4da...di. .ea.ulieuléruent

ferme ben tenue n't jamais nterdite à celui qui veut Des ôùe, J B3t Qagn9n,.-Jça.epkLíqu,.oreph
profiter d'expériences nouvelles mises en pratique et se OdeQlet et'A&lphnuse ç;.:gnooi, f9riant..tu rr la.
rendre comptep-pa -liii-m des rlats obtenus ; c'est là prés e de M. be MarQ. l1.at w ento4i 6
qu'il pourra établi r u compraîson entre les différents et a I p règlement .d.C.ops.eiI copme' aut
modes de culture en pratique dans les fermes les mieux
tenues et qui ont eu-. a'ayntage d'être' inicrites au mérite u u-
agricole.

.English Spavin Lin.iment Fait disparaîtr.e les tu- pri cm td
meurs dures ou calleut,s!s, pro.enant 1.?accidents clez les u 1
chevaux, vessigons,gourmes, suros, entorses, gonflement A dn rôque de perce m 'ai.p , cW ron-
de la gorge, toux, etc.' L'usage d'une.bó.teiflde ,cerme- sentemerit plusieurs fois donteé par. n paroaisse t
dicament épargne $50 a •r

South Anerican' ervine.--Voici ce que Rebecca Wl. pour. cntrautree raisons, a reconstrupction de
kinson de Brownsvalléy,'Ind., dit: Malade pendant trois aucun ri e pret re' éte apos dc'n.
ans de maladies de nçrfs,. Lilesse.d!ei.tonnc, dispepsie aunci rôle det perce -dtion ùla éernposeé dago cutte

et indigestion, aprèsavo.r. çssay t àouts.especea de re- Matuni icipal, com'rnat 'dépene-
mèdes j'achetai une- teillte" S -t merican Ner- oes mrdial, l'elreto ute"du-quai
vine I qui m'a valu pa.r son usnge â$50-dalies nédica- pa. onrinis: len agt' a c oute uquai

vine" m'a.............â...utio ir5Iiu
ments. C'est le meiteuèr remè'd à 'utliser. Pour vous en o deibArises arn, da.cstrit u >
convaincre faites l'essai deuç6. bO.teilo e. e tr
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qnati vingt n'uf centins ($6 891000) par cent
($100), soi quatre·cent treize piastres et.quarante
.ctin auifiellement ($413.40) paiyable moitié le
1er"Juin ot l'autre moitié le. le. Décembre chaque
,année, ,en se ré,ervant le droit. de rembourser par
anti.cipation;, toute ou partie de:la dite somme
non.alois amortie,..sur paiement. de .trois mois (3)
d'intérêt jûr le montant ainsi payé. par anticipation,
aux : autres coùdiôióls ordinaires de cette classe de

2o.*Le'ixôntaíit de cet emlrunt,' sera exclusivement
employé sous-la direction du Conseil, au paiement.
dès -dettesexistantes, mais le surplus, s'il y en a.
après paiement des frais du dit emprunt et d.-

.MPaodoption et mise en force du présent règlement,
fera partie des frais généraux de la Corporation

3u. Poir payer les dites annuités, .c'est-à-dire pour
..rembourser le iontant de 'l'emprunt-e'capitalè
intérêts, il est par 1e. présent., imposé ,sur toules
biens fonds imposableLc de laiMunicijîalité ide la
Paroisse de la Rivière-Ouelle. une taxe annuelle
perdant trente-(10) ans, de quatre cent treiz-

instres et quarante certins ($413 4(10100).
4o. La répartition des deniers à prélever :pour payer

les intérêts ut le fond d'amortissement, c'est-à-dire,
les dites annuitées, sera basée sur le rôle d'évalua-

.:tiou en force -dans cette Municipalité lors de telle
répartition, qui sera faite payable le premier No-
vei:bru chaque année, à commencer le premier no-
vem bre.qui suivra la réalisation de l'emprunt.
(Signé) If DoM:NIQuit LEVEsQUE, Mail e

[ ]. Louis DEscHÉNEs,' Secrétaire-Trésorier.
raie.copie du. règlentent original.

LOUIS DESCHENES,
Secrétaire .Trésorier.

Je soussigné, Louis Deschenes, Secrétaire-tréso-
rier. du Conseil Municipal de la paroisse de lai
Kiv.& Ouelle, certifie quë. la copie: ci-dessus du
. iimnent publié, estune 'copie conforme du Rè-
'gent iassé par'le Conseil de cette Municipalité
le.8 octeb-e co.rant.

En. foi de quoi mon seing et le sceau lu dit Con-
osil .en tripLicata; à la Rivière-Ouelle susdite ce

[L. S.] 8 octobre 1894.
LOUIS DESCHENES,

Secrétaire-Trésorier.

CANADA, . - Municipalité de la
1PRovîscE DE QUEBEC ' paroisse de la

Oomtéct district de Kamouraska RIVIERE-VUELLE
.; 'tou les propriétWires de bien fonds imposables

dela Municipalité de la. Paroisse*de la Rivière-
.ello.

AVIS PUBLIC,
Spar les ~résentos donné, par moi soussigné,

Lötus Desch .nès, Sécrétaire-Trésorier: g
10. Que le Conseil de cotte Muiicipnlité, a le 8 octobre

cotirant pass6 le règlement ci-dessus;
-2. Qu'en obéiisan-c à une résolution du dit Conseil

austi passé le 8'octobre courant, je convoque tous
. .r . opriétaires de bien fonds iniposables de cette
Mu ncipalité,en assembléir publique, à là salle pu-
bliquò, lieu ordinaire des séances du Conseil, lundi
le cinquièiiïe -jor de'.Novombr'e prochain; à dix

heurôs de l'avant-midi; ponr. pprouve? on désap-'
prouver le dit règlement, et qt'un pol cét effet
y Sera tenu auivant la loi.

L.S. Donné sous mon seing et le sceau du dit Consle'
àla Rivière-Ouello susdite ce huitièmo jour d'<c-
t.obre 1r94.

(Signé) Louis Deschènes Secrétai-e- Trésorier
Vraie copie:de l'avis~original

LOUIS DESCHENES
Secrétaire-Trésorier.

la ýCoà%fflene
GRAISSE DE CUISINE.

Un jour de marché, sur.la.place,.
De la foule fendant la'masse,
Chez l'épicier le mieux achalandé
Une dame entre l'air affairé
Et lui dit épuisée, hors d'haleine
"Avez-vous de la.CoTTOLENi."

Notre 'archand tout lierdit
Toüt d'abord rin> ne répondit
Quel était donc, réponse vaine
L'article'ndmmé "CoTroLgN

Il répond enfin: "Ma foi non,
J'en ignore même le nom
La composition,. l'apparence:_
Ah ! pardonnez mon ignorance."-

"Si du progês vous étiez un fervent
Vous empocheriez mon argent,
Car la CoTTor,zNE, il faut vous l'ap-

prendre,
Est un bon produit que tous devraient

vendre
C'est délicieux, exquis et doux,
Et certes de bien loin dépasse le

saindoux-
Par sa composition -pure et'saine.
Pour la cuisine, ayez la COTTOLENg 1

Comme lestement la dame partait,
L'épicier pensif, au commis disait:
"Commandez, la semaine prochaine,
Douze. caisses de.COTTOL ENE.

Demandez-en à votre épicier.

. . Fairbank et Cie..:
Rues Wellington et Anne,

MONTREAL.

Flynn 8&Dionne,
L'honîorable E .T. .LYNN, . A. l)oN

C. R., L. L. D> j. L. L. lG.

56 rue St-Pierre, Quebec
(Bâtisse de la Banque Union)

GAZETTE DES CAMPAGNES


